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Bulletin des Eon. n° 28, contient un arrêté en accompa-; |, „Ont, datèsy dn 2 brian. bie empereur de Marog patlië,plasieur 
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ï iees LN - 
EL dei la loidn ‘26 août 1822 (Staatsblad n° 3835. dader | 
8 soût 1822 (Staatsblad n° 39); celle du 8-janvier. 182% 
adf:n° 5); lä toi da’ 10 janvier 1825 (Staätsbläd tro” Er 
2 Ktars 1826 (Staatsblad n° 14); celle. du, LLavril 18 
blad ne 14); celle du 81 mars 1828 (Staatsblad nf. LI; 
2&-décémbre.1828 (Staassbludrne 85yyeheet hrigdes dt ct 
al Erin nes "15 et’ dn ëté egens. 81 mai 1843 
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enen dejà annoneê, dans natre journal du 20 mai der: 
vin’ Um nouveau (raité a été concinavee, Je altan de Koeti del 
en snbstance ce qu'il eontient: … in 
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metde den niois de Pair iavofgat lediteótdhlissemen 
à continuer jusqu'à la fin desdécbanbed pfdehan de: crédit: ou- 
‚vertsdans:lebemeie neden peer satisfiëp- vox vabligatidtik dd 
„l'état am nor! desta: weinesvét: bsänt de-l'aatorisatiou:accordée: 
aux rainiahdes reöponsables pirdóoret rovat-der Zieniai dernier, - 
j'aktrdonné J'ezéoutioaydedditeiconventiotf passée aven laì 
î 2 E ihänqaenpripnelerde Beinn entend sâns präjudiee de: son 
Fional une tetire, dans En 5 Gesaml e | Febirg cetessamontich dolk lieht he a conven- 
te sb oteso8 En ob anfkike onasolmdithgensel fanbeds:… ne: 
: : {ealAntavlMord:d doka apie zes fra giro berde: Saint - Ferdinand euvriraau 
by geohe Courant, du 9 de ce mois,|dit être à même [2trésoe:preblig:un vgödio dé 160: mittions.de: résax pottr chacun. 
remmer la’ ‘nouvelle, q qye,ces jgurss ile contract re- [pdes-mais dö juillets aoûil SÀpteratro;actobre, aaneen et dé- 
äs nécessaires poùr la 690855 hedzun olneinide |-Courbreidé-oette aande obuort al rust Anser: #: 
Lälande vers Aaen eren al, le Limbourg Art. 2, Nóanmoins, si le 28 septembre prochain, il n'était pas, 
Broûtières de 1’ Allemagnepbafis ar.) Xa3 k ‘leentrò:dansdes enibses (der olsakd ve bd milliuns' de réaurt au 
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heureuses,… lè seröns-nous jamais P 
— Oui... quand hous serons réunies à notré mière, — dit Blanche, en: ‘levané 
ses yeux vers le ciel. : 
— Álors ma scèur… est peut-être ui ávertissèmént, que cé rêve. oe 
rêve que nous avons eu comune autrefois,.…: en Allemagne. ' 
ka différeúte,… c'est qu'alofs lange Gabriel desoendait da eiol pöur 
venir vers nous, et que cette fois il nous emimeaait de cètfe terre poür nous 
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setóntersós:pat ladbanque dans chacun des trois. ptemiersmois, 
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ntesdópôts, par traites, bittels, ou tout: autre effet ou disposi- 
“Eion, arriérés on dóliynés sur bevpijug ef Late dé geel. 
que elasse et natureque.ca spit, ains), que, Îas wecora! ren piie- 
mens desdits revenus et coritributiogs., ze Jofd. vla nl ls zage 
Art. 9. Les intendans et trésoriers de provine;» lèsidóppsi- 
taires d'arrondissemens, directeurs genêrans, administrätéurs 
‘et autres personnes, qui ont, le: manternebtiet. Jaïpèrcentipd des 
fonds de la finance publique, de.geelgua olagseebleanditine que 
ce soit, ne pourront farte: auger ons capa ple eun- 
sacrés À la banquê, shivaiitt heid AR ee: aje nee 
du paiement opêré, “en kits LE Aaa 
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dans l'agricuÎture. En regardant défiler un convoi, nous avons: 
dans l'un des chariots, une jeune femme charmante qui y faisait & 
ment des ouvrages d’aiguille, comme si elle eût été dans son salto 
Le chariot était garni d'un tapis; il y avait des siéges commodes, & 
avec nne glace; c'était un vraì boudoir portatif. Chaque chariot est* 
six à huit boeufs de grande taille, Les couducteurs ressemblent à d 
sont des hommes de six pieds, membres en proportion de leur be 
nombre des émigrans déjà rassemblóés est de deux à trois mille. » 
TTE 


La traite en Portugal. 


Un déeret de la reine de Portugal, fixant les tarifs d 
nes pour les îles du Cap-Vert, contient, à la suite de l'éR 
tion des diverses classes de poissons, de noirs, de P: 
chimiqnes, de denrêes coloniales, de métaux, de hitu 
machines, une clanse spéciale pour les esclaves. Nous 
sons cette disposition : 4 

» Pour chaque esclave, prisé ou non, valide ou infiemé@ 
vu que ce ne soit point un enfant à la mamelle), qui serd 5} 
porté de Guinée dans cet archipel, il sera payé 2, 400 fe 
ron 7} fl.) au lieu d'embarquement, et 9,600 reis (31 fl. 
de débarquement. 

» Les esclaves qui seront importôs de quelques aatr 
sions portugaises en Afrique, paieront également 9,88 
(81 fl.) comme droit d'entrée. E 

» Tout esclave qui sera transféré de ce môme archipel dj 
possession portugaise quelconque où l'esclavage existe, 
pagnied’an habitant qui s'absentera pour un temps -dê 
ou indéfini, ne sera point assujêtià la taxe d’exportt 
reste exelusivement attaché au même maître, 4 
__»Si la personne qui se fait accompagner de l'esclaven® 
son vóritable maître, ou sì elleen E8mmène plus d'un auf 
nombre fixé dans l'autorisation, elle paiera le droit pouf 5 

» Les esclaves qui, pour quelqae motif que ce soi 
transférés d'un point à un autre de l'archipel. da Cap-Y$ 
ront exempts da droit, pourvu qu'il soit jastifié de l'a 
ment de la taxeàlear arrivée dans cesmêmes îles.»  * 


banque, dans tout le confant de juillet prochain, tontes tes va- 
leurs que doit recevoir le trêsor pour la conversion des traites 
sur la Havane ; les billets déposés à la banque par le fermier de 
la rente du sel, et qui sont-disponibles pour le gouvernement, 
et toutes les autres valeurs qui, dans quelque tempset quelque 
branche que ce soit, contrat on cogversian, doivent rentrer au 
trésor publie, représentent les sommes nécessaires afin qne la 
banque ait des garanties coïplètes ponr tous-ses déboars. Ilest 
entendu qu'il sera appliqué anssi à cette convention toutes les 
garanties existant dans établissement, et qui sont restées dis- 
ponibles par les traités conolus antérieurement entre le gon- 
‘vernement et la banque: ce dernier pouvant faire usage, fin de 
décembre preehain, des garanties spéciales accordèes par le 
contrat, et de celles qai, provenant d'autres traités, seraient 
applignèes au présent jusqu'à la somine snffisante ponr le rem- 
boursement de la part qui Ini serait due. 

‘Art, 20. Serant appligués à Ta banque en paiement da déficit 
qui pourrait rêslteren sa favenr dans les services compris dans 
ce traité, les exeêdans du tiers des revenus du tabac pergus par 
la direetion dn trèsor pear Fe paiement des matières premières. 

Art. 21. La banque prêsentera, dans les conditions commer- 
ciales, les comptes de cette négoeiation, dans le délai des deux 
mois qui suivront celui de chaque service, accompagné des do- 
eumens jnstifieatifs ; il ne-sera passé ancun article par interpré- 
tation ou iaduetiën, et V'onderras'en tenir à la lettre et an sens 
liutêral de ee qii’sera stipulé, 

“Art…-22. Le golivernement donnera les ordres les pliis éner- 
gidnes ct Fès ain Uierces pour Vexéeutión, dans toutes leurs 
parties, des arlieles de la présente convention, et spêcialement 
pour la livraisdn,à lubanque et à ses dêlagués dans les pro- 
vinces de tons les produits pergus dans les caisses et dépôts, con- 
forinêiment anx conditions précédentes; en rendant respousa- 
bles ceux qnt retarderaient les livraisans, où si l'on remarquait 
ane diimination notable dans une rêpartition relativement aux 
produits antêrieurs. - ÁtesanDro Mon, 


„ront dans le trósor, comme. jni appartenant, soit en vertu du 
contrat, soit de toute autre manière, 

Art. 11. Oatre les prodaits des rentes et contributions or- 
dinaires, ancienaes ct modernes, qni devront être remis aux 
commissaires de la banque, et dont le montant sera spécifië 
par branches dans les répartitions, on y exprimeraeton re- 
mettra séparément auxdits commússaires, conformément aux 
ordres royantx communiqnés, leb sommes qui reviennent: 1e 
à Vexeédant "de la contribution da enlte et du clergó, des 
prodaits des biens du ctérgé séculier et de ceux en argent pour 
la ventede ces biens; 2° aux produits en rente de biens, eens 
et autres actions: qui ne sont pas vendus et ont appartena 
aux commnanautés religieuses, anx droitset censdes commu- 
nautés religieuses d’ hommes et aux antres produits en rentes des 
biens de ces'inêmes communantés ; la banque tiendra à la dispo- 
sition du -gouverneinent, pour qu'il les emploie à l'entretien du 
culte et da elergé et des religieuses, conformément anx lois en 
‘vigueur, on qui seraient promulguêes, les fonds désignés dans 
‘Tes deux paragraphes préeédens; 3° au tiers des produits de la 
rente des tabacs ; 4° au produit total du revenu da papier tim-- 
bróé et des lettres de change. Sont exceptêés des remises à faire à 
Ja banque, 1eles produits de l'année courante de la vente de la 
eroisade et indalt guadragésimale qri ont nne destination spé- 

‘eiate; 2e des fonds appartenant aux participes; 3° ceux prove- 
nant des dépöts ; 4e ceux des ventesen argent de biens nationaux; 
-Detes sommês nécessaires pour le payement des frais jndieiairos. 
Art. 12. D'aprèsta clanse qui préeède, les trésoreries de pro- | 
tvinog dt-oelte des Branches spöctales demmeurdront chiargées en 
-se soumettant âux règles établies, Lo des obligations dn calte et 
dn elergé jusqu'à la fn de 1844; 2e des frais reprodactifs; 3° des 
frais de jastice et de dévolntions ; 4° des participes. 
Art. 13. Le gouvernement se rêserve de déterminer, d'ac- 
"eord avec Ia banque, lessommes que la banque devra payer à la 
fin de septembreet de décembre de la présente annèe pour la 
dotation du culteet du clergé jusqu'an complement de 80 mil- 
lions de rêaux dont traite l'art. 4 de la convention du 31 mai 
dernier, El se réserve aussi de stipunler alors les moyens de rendre 
‘à ta banque lesdites sommes dans les trois derniers mois de cette 
année. A 

Art. 14. La banque fera les transferts de capitaux en argent 
on en or d'en point à l'antre, conformément aux mesures de Îa 
direction du trésor contenues dans les notes remisës,Âl sera al- 

‘Tonê à la banqne 12 p.e. pour dhange sur te: montant des som- 
mes d'etuédans dansles provinces pourremisès opbrées, en ce 
qui concerne les obligations consignées par le trésor ‘dans ces 
"provinees, ainsi qu'il a’ été réglé pour le service de novembre, 
‚par ordonnance royale da 27 octobre dernier. Si à la fin des 
trois premiers mois il y avait un changement favorable dans 
les changes, le gotivernäment et la banque s'entendrorit sur le 
change à adopter puur les trois derniers mois, et on suivra le 
taux de 1} p.c., s'il n' ya pasd'antre convéntion à cette époque., 
”“Labaniyne ne sera pas obligéede faire le transport de billon: 
‘d'un capital de:province à l'autre, ni de dépôts aux susdites ca- 
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Nouvelles de Suisse. 
: « Zurich, le 6 juille! 
» D2main s'ouvrira la session ordinaire de notre dièt 
» Parmi les cinquante à soixante objets dont elle auré 
enper et dans lesquels figure depuis tfeize ans la refonté 
stitutions fedòrales, tes’questions qui captivent surtout’ 
tion publique à un laut degrö sont la question des jésr 
réclamations des cantons ultramontains pour le rêtab 
de tous les couvenssupprimós par Argovie en 1841. 
» La première de ces qaestions, celle des jésuites, a à 
intérêt, on peut dire, tout nouveau, depuis que Lucer' 
chissant le Rubicon et méconnaissant les sages avis de 
vateurs éclairés de toute la Suisse, a fait le pas dócisil 
fiant solennellement le 30 juin. Penseigaement saperi 
pères de la congrögation. Cette circonstance,qui a cia 
sation la plus doulourense dans tous les cantons, imprt 
débats de l'assemblée fédérale, une physionomie peut 
animée encore que lors dela dernière diète extrav 
tandisquesi Lucerneeùt retiré spontanémentet en tem 
tun son funeste décret, comme les plas puissantes con 
laien faisaient un devoir, on aurait peut-être feria 
sur les établissemens formés par les jésuites dans les-C 
Valais, de Fribourg et de Schwyz. Mais qu'un canton: 
se permette à ce ‘point de ne tenir aucus compte des 
ces nationales et de braver la volonté de \'immense t 
la Suisse, c'est co que la diète ne saurait tolérer saa 
mettre sa mission. Det 
_» Bien qne, suivant toutes apparences, cette session 
encore voirsortir de l'enceintefédérale aucun arrêté pê 
égard, il est eertain que le parti gui veutl'expulsiod 
a plutôt-gagné que petdu du terrain. Les instructions % 
bles aux jésuites sont en gónóral plus homogènes, eë B 
d'entre elles ne craignent pas d'insister sur emploi é 
eoörcitives, On sait qu'à Saint-Gall lé déplacement d* 
voix dans le grand-conseil peut placer ce canton surf 
terrain que Berne et Zurich. Quant au grand- conseil # 
ve, il sera amené tôt on tard, par dn force des choses, W 
que par \'exaspóration d'uriegrandé partiede la pof? 
abandonner la politique tortuêuse qu'il suit aujoë 
reste, ce canton lui-même a pris, à l'égard de Löt 
prêcantion d’autant plas humiliante pour cet ôtat, 


Les Amérieains dans 1'Orégon. 


HI parait que les planteurs des Etats songent-décidêment-à 
shppléèr par leur intervention an manque de résolation de lenr: 
‘gotvernemen tau sujet. du têrritoire de l'Orégon. Une fenille 
publie des renseignemens fort eurieux sur le moyen employé: 
par ces aúdacieux aventuriers pour nentraliser peu à peu les 
prêtentions qne conserve encore |’ Angleterre relativement à la 
possession des immenses territuires quai s'êtendent entre les 
Montagnes Rochenses et 1 Océan Pacifique. 

De hardis pionniers mnéricains, vont par bandes s’établir 
dans V'Orégon.La-diploïatie ensuite s'arrangera comme elle le 
pourra. G'est un voyage de mille lieues par terre, mille lieues à: 
faire sans renéontrer d’habitations, mille lienes dans des dé-. 
serts souvent affreux, et somblables an Sahara lui-même; mille 
leues dans un pays fróquemment hérissé de montagnes, coupé 
par des fleuves.prafonds. 

Peu importe à ces hojnmes intrépideset aventureux. Ils quit- 
tent les admirables terres qui abondent dans la vallée de 1'Ohio: 
et de la Wahash on sur lez bords des.grands lacs da Nord. Ils se: 
| mettent en campagne aveg leurs femmes et leurs enfans. Vaine- 
ment on leur représente que le territoire de l’Orègan a peu de: 
terres fertiles; que ce qu'ils abandonnent vaut dix fois ce qu'ils’ 
retrouverontapròs tant de fatigues. eo À 

Dans lear Rumeur coùgaéranté, ils ne veulent entendre à; 
rien. C'est-une maaie, une fièvre. Le rendez-vous génóral des: 
êmigrans a été donné à Indépendance, ville sitnóesur Vextrê-: 
me Írontièrede l'ótat du Missouri, qui comme on sait, est tout 
entier au-delà du Mississipi. On part detá par troupes de cent; 
cinqnanteà deux cents, emportant des vivres et emmenant des: 
troupeaux de tontes sortes, des beeufs de labour ou de trait, des 
chevanx,des mules, des taureaux et des gónisses, des moutonset: 
des porcs. On est armé, enrégimenté sous l'aatorité de chefs 
renommés par leur bravaure, Dans les montagnes, des passes: 
praticables pour les charreltes ont étó-découvertes ; c'est par là: 
qu'on sedirige. L’ Ezpositor, Vun des jouraanx qui se publient: 
Alndópendanee, disait, dans un niumèro du commencement de; 
mai, ce qui suit: Bel 

“«Áu moment même où nous éerivens-ces lignes, ce sont de nouvelles.files. 
de chariots qui arrivent, et los nouveaux venus sont salués par les criade joie. 


des émigrans déjà réunis ici. Tous ont l'air d'aller à une fête. Cette foute ne 
“manque de rien: il 5°y trouve une grande quantité d'homimes âisés, versés. 





























“pitales. : 
L'art 15 est une disposition toute matörielle, n'offrant pas. 
“d'intérêt, ee Sed a 

Art. 16. II sera passé à la banque ‘un cuartillo p.c. sur le 
mentant des’ dceeptations de ‘lettres de change ou traites déli- 
ivréês à sa charge, appurtenant au crèdit onvert däns le mois 
‚dont s'agit. Gette mesure:a fiour bat de mettre de |’ uniformité, 














rdansla comptubilit ded intèrêts. | 
Art. 17. kesolde entre les dölivrances faites à la banque, ct 
‘les dispositions du trésor jusqu'au dernier jonr du'mois du ser- 
vice, jouira, à partir du ler du mois suivant, de l'intérêt réci- 
proque de 6 p. e. par an jusqu'au remboursement intégral. 
__ Art. 18.-IF sera passe à la bánqne 1 p. c. à titre de commis- 
“sion et pour fra'is, sur ta totalité des dispositions et acceptations 
des :traites du träsor, et A p.:e..peur la rêdnetion de In monnaie 
‘de-bilton-en’eitptederrá:: des: Bafsses "de: l'ótat, et elle ne don- 
net pas en Peyement des traites dölivróes par le trésor, can- 
‘formúment aux art. Get 14, Il sera également passé-à la banque 
l'intérêt de 6 p. e. sar le montant des billets de commerce oa’ 
antres valeurs qu'elle recevra dans les'trésoreries, ou qui se- |- 
raterit remises à la banque pour les jours intermédiaires entre 
te Herd mois’ suivant, celui où les eommissaires recevront ces 
effets, jasqu’au jour de F'êchéance, 
“Art, 19, En garantie du prósent contrat, il sera livré à la. 


parences inexplicables pour lui, prenait à son. tour pour de la tiédeur; alors: 
“gon cteur se brisait, aa loyale figure trahissuit une peitie amère, et souvent , 
pour cacher ses larmes, il quittait brusquement ses enfans.…. 
Et tes orphelines ; attérées, se disaient : 
— Nous sommes eanse da chagrin de notre père; c'est notre présence qui 
le rend si malheureuz. Me 
‚Que l'on jage maintenant du ravage qu'une telle pensée, fixé, incessante, 
‘dutappörtet dans deb deux jefines coeurs aimans, timidés et naïfs. Comment les; 
orphelines se seraient-elles défiées de ces averlissemensauonymas, qui par-. 
laientdvöc' vénóratipn de tout, ce qu'elles aimaisnt, et qui d'ailteurg sem. 
blaieût elague jour jstiiés par la conduite de leur père envers elles? Déjà 
victimes de Ernie Wiocbrbidjes, ayant entendu dire qü’elles étaient environ-: 
nées d’ennemis,'on cdùgoit que, fidèles aúx recommandations de leur ami in- 
connú, ellèe n’avaïerit jamas Fait corfttence'à Dagobert dé’ cos éòrìts où le! 
soldat était si justement apprécié. 
“Quinta but de cette manuvre, ìl étáit tout siiple : en haroelant ainsi le 
taaréchal de tous cÄtésjen lè persuadant de la tiédour de ses efifans, on devait | 
natürellement espéter vainvre lhésitation qui l'empêchait entgre dabandon- 
uer de nouveau ses Billes pour se jeter dans uac aventurgusé entreprise; rendre 
au maréchal la vie sj amèêre , qu'il regardât comme un bouheur de chercher 
V'oubfî de ses tourineus dans les violates émolions d’an projet tóméraire, gé- 
nérent et chevaleresque,telle était la fn que se proposait Rodin, et cétte fin ne 
maajuait ni de lagique, ui de possibilité. : 
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— Surtout s’il a de ses amis dont les filles soient bien belle 
talent et d'esprit ; alors, il regrette amèrement que nous ne S0Y 
— Te rappelles-tu, lorsqu'il nous a menées chez notre £ 
Adrienne, qui a été si tendre, si bonne pour nous qu’il nous 
miration : avez-vous vu, mes enfans ? Qu’elle est belle, Mile A 
prit , quel noble ecaur, et avec cela quelle grâce, quel charme * » 
— Oh! c'est bien vrai. Mile de Cardoville était si belle, sa. v® 
co, qu'en la regardant, qu'en \’écoutant; il nous semblait quê F5 
plas de chagria. ° 
— Et c'est à cause de cela, vois-tu, Rose, que notre pòre, $ 
rant à notre cousine et à tant d'autres belles «demoiselles, ne & 
de nous Et lui, si aimé, ai honoré, il aurait fonf aimé.ôtre 
Tout à coup Rose, mettanf sa. main sur;le,lrag de sa 


— Comment tes autres se sont-clies trouvées toujours sous notre main en 
absence de natre gouvernante? Ì Rd 
“ee C'ést vrai: à'raoi bon chercher Vexplication de ce mystöre? nous ne. 
“a: {rouverions pas.… Voyons la lettre, peut-être sera-t-elle por nous meil- 
leure que les autres, ' 
‘Et tes deus sceurslareut ce qui suit: E 
« Continuez à adorer votre père, chêres enfans, car il est bien malheureux,, 
"set'o'dst WEGA id votontairernent, câusèz tons ses chagrins; vous ne saurez : 
»jarnais ted WkeiBlis aacrifices que votre présenae lui unpose; mais, hélas! il 
»est victime ehs hd púternel; ses peines sant plus cruelles que jameis: 
»épargnez-luf starte nksles dénonstrations de tendreste qui lui causent encore 
»plus de chagrin que de Bärheur: chacune de vos caresses est un coup de ' 
‘ppoigaard poùut lui, cr ZE vott ah voas la cause inndcente de desdanleürs. 
“ »Chèresenfans, il ne fant Bedient pas désespérèr ; si voud'avéd assez d'em- 
‘ppire sur vous pour ne pas lé Wètdrd éh dontoureuse épreú ve d'rine vèndresse 
"trop expausive, soyez réservées fhùïdúe affoctueusds, et vous allégerés úinsi. 
“pde'bedticoup ses pcines. Gardez toûjóurs le 'secrot, même por le brave et 
"wos Dagobert, di vons airne tant; sand éela, lui, vous, vòtre père, et l'ami 
„gid qì vò éérit, courrez de graùds dangers, puisque vousavez des 
“schWeliis terribtes: eN, Ne 
1 BOHR &l eapoie, car on dósire rendre bientöt pure de tout chdgrin la 
»tendresss de votre pére pour vous, etalofs quiël beaù jaar !… Pädfétre' n'est 
sil pal Bast: Wir PEER RE EME ee 
»Brülek &eHihét comme les autres. » 


Cette lettr k Eerite avec tant d'adresse, qu'en supposant même ae leë 
orprhelines Vedere nt léur Dlh à Dagcbert, ces lignes eus- 
sent été tout au plustormiidéeses emme une indiserétion étrange, lächeüse; 
“mais presqué excusalke RE apanere dónt elle était congue: rien ‘en un 
‘nrof n°'étujt plus perfid. nen se hi le n songe À fa perplezité cruelle où 
‘se troirvyît plncé le inaréellaf bis Vell sans gesse entre le chagrin d’a- 
bandomnper de nouveau 428 filtes., et-Ja ke 













anzióté: 
“ —Ecnute,… écoute,… en parle bien haut dans la chan 
—0Oui,….— dit Blanche, en prêtant l'oreilte à son tor 
che,… c'est son pas.… i 
—Ah! mon Dieu. comme il ólève la voix, ila l'air b 
peut-être venir. en 8 
Et'à la pensée de l'arrivée de leur père, de leur 
adorait, les deux malheureuses enfans se regärdèrent av 
Leséclats de voix devenant de plus en plus distincts,, fe 
toute tremblante, dit à sà sceur : 
—Ne restons pasici;… viens dans notre chambre… 
—Pourguoi? nn 
_ —Nousentendrions, malgré nons, les paroles de hotrë f# 
doute que nons sommes là. ' Sd 
°_— fu as raison viens, viens, —répondit Blanche &f #4 
tamment. eN oe ’ RE 
_ —0hl j'ai peur ja ne l'ai jamais entgndn parle: pe, 
— Ahl :mon Dieú 1. — dit Blanche en pÁlissaút et 
tairement , „eest à Dagobert qu'il parleainsì. … 
gp tl done alors. poar qu'il lui pe 
—Hdladt.… c'est quelqud mälheur…. 
— Oh !… ma sceur… ne restons pas ici ;… celà fuif, 
dre parler ainsi à Dagobert. Se 
‘Le bruit retentissant d'un objet lancé. ou ‘brisé â 


pe :. 


Ed 
voisine , épouvanta tellement les orphelines , q}e-s 
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_ Après avoir lu cette lettre, les deux jeunes filles restèreüt un instant silen- 
€leuses, accablées; puis, Rose, qui tenait fe papier, se leva vivement, s'appro- 
&ha de la chemince, ot jeta la léttre uu'feù en disant d'un air eraintif. 
“Il faut bien vite brûter éötte lettre ;.… saas cela, il arriverait peut-être de 
grauds dialhears. kde gn 9 î 
a — Pasde plas grand.quecelpi qui nous artive,… — dit Rose avec abatte- 
veau ges Nlles, et ede maaruêr à cé qu'il regardait | ment 2 Canser de tels chagrins h notr® père, qirolle pent en être la cansé ? 
‘comme bit devoir baerg. La fendresse ola aRbptsbilitg de cóear des deux or- == Peut-être, voië-tù, Blanche, — dit Rose, dont les larmes coulèrent len- 
Phetides, éthirt mises én veil par còò avind bd des, Tes deux steùrs S'aper- | tement, … peut-être qu'il ne nous trouve pas telles qu'il nous aurait dési-- 
gurent sientôt qu'en effet, leur présence Stait à Ia foig donce et cruelle à leur | rées; il nons aime hien corgme les files de notre pauvre mère qu’il adorait 
pBre; Har „dúetgierois, à leur aspect ‚il 8 edn atsdpable de les abandon- | mais; pour Tdi, nougdesommes pas les filles qu'il avait rêvées. Me comprends- 
nem ctalors, Inigrtai, lapênsóe don dOTOMEnRecoidiMtiristait son visage. |Cn,masrurP > sne | 
1 VA est Tés panvres enfans ne pouvaient mangner d'interprêter ces nuances =— Dui. oui. c'est peut-être celú qui le ehagrine tant… Nous sommes si 
_ dans le sens funeste.des lettres anonymes qu:elles recéväieiit. Elles s'étaiènt | peu instrnites, sì sauvages, oi gauches, qu’il a'sans doute honte de nous; et, 
persbate ijn; Far une mystérieux” motif qu'elles ne pouvaient pörétrer, lenr | comime il hoùs'aimie malgré cela. ilsouffre…. : 
résence était sagvent importane, pénible pour leür pêre. he — Hélas! ce n'est pas notre faute;.. notre bonne mère nousa élevées dans 
De Id, vEraitIk Giftessé craïssante de Rose ct de Blanche; de fù, unesorte | ce désert de Sihérie, comte elleapu…. ' 7 
de crainte, de réserve, ui, oma ré éltes, comprimait lezpansion,de teur teni- — Oh! notre père, en lui-même, ne nous le reproche pas, sans doute; 


dresze filiote ; emBärfds donlgureix que le maréchal, aussi abiiëé par ces úp- | miais, comme Lu dis, il én souffre. - 
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aiotion , elles se précipitèrent dans leur chambre, © 


orte. EN 
_ Expliquons maintenant la cause du violent courrommss 


we 
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ère fois, depuis la mise en vigueur du pactede-1815, qu'un 
Y a recours : il a enjoint à sa députationen diète de vo- 
F qu'on enjoignit à Lucerne, lorsqu'il sera directoire, un 

































er avec lui la direction des affaires féderales. 

ë personnel des députés, dans les deux camps,a subi peu 
Bangemens depuis le mois d'avril. Berne continuera à être 
Benté par le chef du parti libéral suisse, M, l'aroyer Neu- 
5 auguplon a adjoint un conseiller d'étatqui avait montrê 
Lertaine sympathie pour lescorps-francs, M‚ Schneider, de 
u. Le ëhoix des députés Saint-Gallois offre Ja plús étrange 
hie: le premier député, M. Baumgartner, jadis radical ef- 
tle chef du parti ultramontain, tandis que le second 
Ré, ML. Steiger, est un libéral prononeé. 


au nombre de seize, et-fixés pourla plupart à Berne, 
{Otis arrivés à Zurich avec Ie personnel des légations, On 
B que V'ambassadeur de France, M. le comte de Pontois, a 
Ordre de son gouvernement, de chercher à racheter par 
cédös les plus bienveillans pour les députés des cantons 
Aúx, l'amertume de la démarche malencontreuse de M. 
en mars dernier. 
doctear Steiger est encore à Winterthur, à cinq lieues 
Tech, bravant les demandes réitérées d'extraditian faites 
ou vernement de Lucerne. Il est attendu à Zurich-inces- 
Ent, et on lui prépare une ovation qui eonirastera aveo la 
Pllon faite aux députés ultramontains, et-sûrtout à ceux de 


wopr sene 


‚__Neuavelles d'Angleterre. 

EE dn oe on ‘Londres, 9 juillet, 
almerston a prösenté à Îá chambre des communes, dans 
Mahee d'hier, une motion pour demander communication 
Roms et de la professian des témoins entendus par la com- 
On mixte chargée, par les gouvernemens de France et 
eterre, de rechercher les meilleurs moyens pour la sup- 
‚de la traite ; et de la copie ou des extraïts des dérlara- 
€ ces témoins. 
‘Boble lord „en développant ga motion, s'est attaché à éta- 
Be le gouvernement anglais aeu tort de renoncer aux 
ALP, lui confáraient les traitós de 1831 et 1833 sur la trai- 
in traités, bien exécutés, anraient suffi pour afriver à la 
Ssrón del'infâme (eafic. Lenoble lord dit;'en terminant, 
appella, mgins à la chambre, qu'il n'a pas l'espoir de 
Ur À son opinion, qu’an peuple angleis-dont: Ja‘ grande 
oit de teès-mau vais cil le nouvehu!träitd'cönelu ávec 


ien. de lord Palmerston,à eu le sort qu'il Jui avait pré- 
rgiguem: uit.corgbattde par sir Robert Peel , elle a'été 
la majorité-de 94 seiseantre 51. Ee RR 

ännella fait sa reatrée, le. 7, au sein del'association du 
Sa présence a Ólé saluée par une triple salve d’applau- 
Ur d'enthousiasme, Le libérateur, dans T'allocution 
Súessóe à l'assemblée, a rendu compte.de sa mission au 


tenet prévenir un peu de mal au sein du parlement, 
trouvé, cemme je m'y ättendais, que des hommes 
CES de \'Irlande, sourds à la voix de la justice et de la 
® Assembléemal veilfanteret. ért: En Hed 
Ronvelles de Sydney, Nonvelles-Galles-du Sud, du 2 
neent quele navire anglais Hazard et les troupes 
eu nne rencontre avectes naturels de la baie des 
 ville-de Kororarika a êté réduite en cendres. Une 
digènes ont été tués ainsi que. dix-huit ou vingt 
Opmmandant du Hazard a êtò bless dangereuse- 
A€8-rôsidens anglais ont émigré vers Auckland. 


























e Hi 6 mm. À . 
est ouverte en Irlânde sur la malheurense colli- 
a u près de Cork entre les paysaus et la police. Le 
6 ore se monte maintenant à dix. Un journal anglais 
| „Rscode manifeste adressé au peuple des campagnes 
räguire , dont le nom , comme teluï de Rebecca dans 
Alles, sert de désignatien à des sociétós secrètes. 
A jdiminutif du. nam de Marie. Nous reproduisons 
sevait gssez curieuse si-l'on poúyail n'avòir au- 


v 
en 


on auihenticité: Elle:est pinsì conque: 
fans, j'aì le cur bien gras de chagrins. Comme de vilains 
ir de vils méeréans sont imputés journellement à mes chers 
beena.de ces actes que ceux qui ne.sont pas nés, je viens vous 


ĳx jers, Je vous ai enseigné la patience, Dieu le sait; mais il 
0{t appelle les propriétéaires: ces gens ont moins d'équité pour 
rs chiens. Peu leur importe que vous ayez assez de pommes 
Ou us heilton pour vous couvrir la nuit. IÌ leur est fort égal 
9u qa pare soit tout votre bien et que vous n’ayez que de 
bien vEPitn’y a pasà compter sur l'amélioration, Tout le 
B la’ commission foncière n'était, après tout, qu'une dé- 
net mon peuple, Mes chers petits, je suis assez vicille 
elje vous dis que pour obtenir la bénédiction de vetre 
Ce que vons averà faire: ha 
Sur Tkefticktonddenbjens-fonds, nedonnant pas au proprié- 
One valeur desa ferme 529 ne payez pas de fermage avant 
ei qu'après déduction, sìle prix est tropélevé; 4° pas 
Là payer ; 50 aucun fermier ne sera évincó, à moins qu'il 

















es Brmages : 7e chérissez les bans propriétaires et les bons 


vou de:vogager de nuit; 9e n'erlevez aucurefimd à per- ; 
t, car il en rósulte de grands’ nratheurs; voùs avez, 
taveé 


sie hide hui 
d na ù'en aurez jamais besoin ; 10° évitex tont cuff 
aj Police : ils nefontque ce qu’ils ne peuvent empècher ; 

Ae Hites.pas atiention à la religion d'un homtme, ne con- 
Tao Gukliez:le spaaaé, à moins qu'il n°y eit urgence; 


a) 





















Arlest;en exéoutant le réglement que je vieusde vous 
je concilieren les affections de tous, à l'exception.du.pro- 
gdelied à „ces préceptes on reconnaîtrn mes enfans. 
E08 Commandemens maternels! je lui infligerai un 
Farsdesorls tout , mes-chers petits „malheurau pro- 
SOMmmandemens'avec dédain | Je suisdéeolée de vous 
Vonne gna, renten à eg Avant d'en ve- 
re viersen s AOM, avant de tupr ou de blesser, prévenez 
le Babes. C@s Ayig ne sont pàs pris er ‘eonetderatian 6 
He ere òun commandement, car ce n’est.ni la 
se entans VES g EL peerront sauver In tête du misörable 
Seigneur fara mes. Mes chèrs petits, obdervez mes com- 
ER Prdepérer kotre.entss „c'est le vogu de. votre 


Riel _ Möt Magere. 














spédal de représentans pris dans différens cantons, poür |. 


S.envoyés des puissances qui ont des réprésentans en- 


tenfuite. …… : 


mis, olls.en Analetanie anteikdit, pour tâcher de faire un | 


avertissemens pour empôcher que mon nom ne soit désho- 


döfermage ; 6e aidez autant que vous pourrez le bon pro-_ 


Y Périra. Mais j'espêre que personne ne’ séra- 


ee ee we 


Neuvelles de France. 
4 de en i … Paris, 10 juillet. 

„Le. gouvernement a regu, dit-on, la.nouvelle de l'arrivée 
prochaine à Paris dn provincial-général de:l'ordre des jésuites, 
envoyé de Rome pour présider à la réalisation des biens que la 
compaguie possède en France, 

On annonce déjà qu'une des congrógatiens autorisées par l'é- 
tat, a fait l'offre anx jésuites d'une sotnme considèrable pour 
leur propriëté de la rue des postes. EE eet of 

— Le Journal des Débaté annonce que’ leministère a invité 
les professeurs du collége de France à prendre dès mesures pour 
faire rentrer MM. Mighelet et Quinet dans le programme de leur 
cours, et qu'ils doivent se réunië dimanche pour prendre yne 
résolution à ce sujet. Ee pe 


Rd 


rivé à Paris qne depuis deux jours. Il a étéregu hier matin en 
audience particulière par M. Guizot, , Ken 

11 apportait des dépêches de Marie-Christine au snjet de la 
question du mariage. 

— Le père Moirez, cêlèbre jésuite de la 
Postes, est parti anjourd’hui pour Rome. 


« Bte . : 2 


maison de la rue des 


== Le Moniteur publie ce matin plusieurs rapports adressós à 
ML. le ministrede la guerre par le gouvernear-gênéral de |’ Al- 
gêrie, IÌ résulte de ces rapports les faits snisans. 
L'insurrection du Dahra est entièrement terminée par le dé- 
sarmement.des tribus, et le Sbériff, anteur du mouvement, est 


"e nge of EEbi.pn vaan, Mr 
__La soumisston del’ Aurès est complète etda colonne expéd:- 
tionnaire est rentrêe à Bathna, le 21 juin. 
‚ Une razzia abondante a été opórée; le 17 juin, 
‘Eusivaet les Ouled-Yacoub. Entre autres butins ou leur a pris 
600-boeufs:et 20,000 moutons.  -- dl 
Enfin le général Lamoricière annonce qu'Ábd-el-Kader, in- 
quiet du côté da Marvc, a fait un mouvement vers \'ouest, qu'il 
paraît très-embarrassé de sa situdtion et qu'il perd journelle- 
ment de son inflnence. oi 
— Le roi est venu hier à Paris ; les ministres avaient été pré- 
venus et se hâtaient.de se rendre àu châtenu pour y recevoir 
S. M, ; mais l'arrivée du maréchal Soult a été retardée par un 


es 


EE EN 


L'essieu da landeau qui transportait le ministre s'est rompu vis- 
À-yis de la caserne du quai d'Orsay, et la caisse tombée sur le 
côté droit, a été traînée l'espace de 20 à 25 passur le pavé avant 
que le cocher pûtarrêterseschévaux. _ … Ste 
Le valet de pied, lancó sur le pavé, y est afrivó henreusement 
sars accident, et il est accouru, anssitôt pour tirer, par la por- 
tière qui était libre, le maróchal quë les-cotssins de lá voiture 


dans unie postüre fâcheuse. Le maréchal, remis sur jambes, a 
pris le chemin des Tuileries, soutenu parson valet de pied sà 
son arrivée au-château, le mêdeein de'service a jngê prudent de 
prätiquer une légère saignée, ce qui à été fait en prêsence da 


roi, Une voituredu château a recondait chez, lui Îe máréchal. 





Nouvelles d'Espagne. . 

vn ‚Madrid, 4 juillet. 
… La cour parait devoir quitter, Bärceloné- de Tau 18 juillet. 
‚Îlest certain qu'elle n'ira pas à Esparragiera, mais un profond 
‘mystère contigue d'entourer. le,‚projet de voyage aux provinces 
Basques. EL serait difficile d'affirmer que l'on arenoncóà ce 
voydge. Ee AEN 

La, capitale jouit d'une grande tranqnillité, Une chaleur de- 
venue presque insupportahle depuis quelques jours, a engagé 
beaucoup.de monde à partir pour la camrpagme. - 









— Une gra ve question pour Ja Catalogne préoccupe assez vive- 
ment les esprits; Le gouvernement a. donné l'ordre-aa capi- 
taine-général de: faire tirer au sort les jeunes gens de cc pays 
‘quijusqu'à présent n'avaient point été soumis à la réquisition ; 
comme dans les autres. provinces de la Péninéule, ils en ótaient 
exemptés an moyen d’un paiement qu'ils faisaient chaqueánnée 
dans ‘les caisses de la: municipalité, Getle-cî se éhargesit de 
‘fournir at gouvernement le contingent voùla par la loi. Au- 
jeurd’hui il n'en est plas ainsi; ce privilêge dont jouissait la 


‘sieúrs entretiens avec fa manicipalité ‚il a fixé le tirage au sort 
'à dimanche prochain , 6.de ce mois, Toutes les-dêspösitious sont 


plusiëûrs jotrs des pfiqaets dinfânterie sortt placES'dhis toutes 
les óglises. On doit an besoin faire.cefner. la ‚valle „par,les {rou- 
‚pes qui composent la garnison „et: placersdeapièced:d: artillerie 
à la placede la constitution , le jour da tirags"si quelqae ma- 
mifestation a'lieu les j Ours prêcêdens,” IÌ À ne lieà de croire 


| craindre de la-part des-Catalarfs,  …* ze Teng ot oo men 
Considérations sur la situation et | avenir des gartis en Espagne, 
par un Espagnol absent. Dans ce preigier.artieië, l'auteur ano- 
nonyme traite du parti carliste, dont. il reträêe avee éloges les 
convietions profondes, la grande énergie, et lédósimtéressement 
illimitó,mais qu'il regarde néanmoins comme le plas grand obs- 
tacle à l'adaption d'n bon système de gouvernemeirt et au ré- 
tablissement de la paix intrieure et de cette harmonie morale, 
base de la félicité saciale, L'écrivain anonyine en infère qu'il 
faut absolument yue ce parti disparaisse pour que l'Espagne ar- 
j rive à cette harmonte- complète; mais il ne veut pas des moyens 
violens, à moins de révolte ouverte de la part de cette faction sil 
|indique un système de conciliation à offrie_aux-nobles insti nets 
du carlisme. Leprincipe religieux, purifié des taches qui l'ont 







obscurci ; le principe mönarchiguë gêde ses anciens abus 
etassissurla large base edn berte mödörée. La réussite de 
ce système sera lentetsane dostë, maifasströe : insensiblement 
les préoccupatiuns se dissiperont,…etde carlisme viendra se fonr 
dre, dans le grand parti conservateur. Ge résultat est.d'autänt 
ront raltiés franchymeat; leur profdnd sentiment monarckiqge, 
cet élément d'ordre et;de.stabilité, et leur aversion pour les in: 

novatians prómatnrées, ferontd!éax les.plus solides soutiens da 
trône et des institutions. Lorsque les.anciens tories angtais aban- 


— Le duede Riancarès, époux de Marie-Christine, n'est ar- 





sar les-Ouled- / 


accident qui n'a pas eu les suites fâcheuses qu'il pouvajt avoir. - 


n'avaient pn garantir de quelqùes cofitüsións, et qnt se trduvait” 


‘Catalagne lui est enlevé, ce qui cause un vif raécontentement 
‚parmita population. -begénóral Concha , capitaine génôral de ° 
‘là provinte , est bier döcidé à faire exéenter la loi. Après plua- 


priées pour nao-la ‘tranquillité ne soit poïntetrouistde: Bepuis- 


cependant que l'ordre ne sera pas tfouplé £]e penple ast heu, 
reusement désa rmé, mais si la milice Qxisbaif, „il y-aucaikstgut.d : 


—L' Heraldo contient le commeneemiënt’d’i i bert intitulé 1e 


plas dösirabtie, dit l'auteur, qu'une fois qaê les cartistes sè-só- - 


la lettre pastorale doif 


‘donèrent la cause perdue des Stuarts, ils devinrent le plus ferme 
appui de la dynastie de Hanovre et de la sévolation de 1688. 

— L'Heraldo et plrsieurs autres journaux se prononcent vi 
vement contre le contrat qui a ôté concla entre le goùverne- 
ment et la Banqae San-Fernando. 

Le bruit courait à la bourse de Madrid que, d'après des Tet- 
tres de Tuy et de Santiago, un mouvement earliste aurait éclaté 
dans Ja- Galice, et que le génóral Lariateguy aurait passé les 
frontières du Portugal. Ô AE 


Bourse de Madrid du 4 juillet. 
3 p-e. 29} au c.; 30,7, à 60j.— 5 p.c. 20, au 18 courant. 


Le 


Eter 






Nouvelles et faïts divers. 
Nous trouvons dans un joursal der Cork „ le Cork Con stile 


tion, des dêtails nouvgaux sur la malheurense affaire de Ballin- 
hamg. Le nombre des personnes mortes est de.dix > deux sont 


mortes des suites de leur blessures. La police s’était Fésigméd 
aux provocations les plus offensantes avant d’employer ta farae 
pour sa légitime defense. Le Cork Constitution donne ,ià-cpt 
égard, une version qui diffère beaucoup de celle qu’ont dennée 
les journaax du rappel. Suivant ce journal, le feu de la-police a 
êtò très-bien dirigé : elle a tiré trente-quatre coups, dont cha- 
can a porté ; trente-deux ont êtétirês d'une maison, où la police 
se défendait, et deux an moment de Fa retraite, Ghaque soldat de 


j police avait vingt cartouches, Cependant chacun n'a tiré que 
j quatre coups. On ne sait 


pas encore exáttéittent le“ nombre des 
tués et des blessés. tE 
Le Cork Bxaminer de vendredì:soir contient ce qúri euit ; «La 
cour a-siégé aujourd'hui à dix heures. Les-jurös áyant répondu 
à l'appel de leurs noms, fait par le coronef, dèux mêdecins, le 
doctenr M. Evers et le dócteur Wall, ont étéinterrogés.» _ 

‚ —Les journaux anglais publient les résultats du ineuvenrent 
du commerce des Etats-Unis pendant l'anmèequi a pris fin am 
30 juin 1844. Pendant cette période, les exportations des États … 
Unis se sont êlevóées à 111,220,046 dollars, dont 99,715,179 en 
produits nationaux et 11,484, 67 en marchiandises étrangères ; 
les importations pendant la même annèe ont atteint le chiffre de 
108,435,035 dollars. Dans ces totaux le commerce avec Ì' An- 
gleterre figure en exportations pour 61,72},876 dollars, et en 
importätions pour 45,459, 122 dollars; avec la Belgique, en ex- 
portatiohs pour 2,003,801 doilars et et importations pour 
634,777 dollars. ao ed ne di 

=— On écrit de Stuttgart, Sjuillet:. : 

Samedi dernier, lors des exercices au tir qui eurent Heu à 
Ludwigsburg, une borbe éclata tout près dir roî, da: prince 
royal et de plusieurs offtciers swpérieurs, et. blessa le gónérat 
de Bartraff, mais surtout le capitaine de Lindauer ; ce dernier a 
couru les plus grands dangers; onm dû laî extraire de larcnisse 
pendant une opération' très-doalourease 10 à 12 éelatnde bone 
be. Quelque déplorable que,soit ce malheur;T'on,doït veridre 
de sincères actions de grâces à la Providencede ee que la bombe 
n'a pas pris une autre direction. 

“ — On écrit de Brunswick, le ler juillet, aur 

de Hambourg « Ke, Re: ae ns 
« Les commissaires: hanovriens arrives dans notre ville.de- 
puis plusiears mois, pour la conclusion d'un traité avet fe Zòlf- 
verein, dans le but d'empêcher -lá'tontrebaitde', sont partie 
hier sans avoir pu s'enterdee.:bes: nögocintidits-ne sönt éepten- 
dant pas toutsàsfait rompues-et les protocotes réstent onverts. » 
— Ún'évónement dussi douloareux qu'impróvu aewlieu-le 9 
au matin, aa Champ-de-Mats. EE 
Les troupes de cavalerie en garnison à Paris êtaient réunies 
pour manceuvrer devant LL, AA, RR. M, le due de Nemourset 
M. le due d' Aumale. M. le lfeutenant-gónéral comte de Sparre, 
qui assistait à cette manceuvre en sa qualité d’inspecteur-ge- 
néral, a été soudainement frappé. d'nnecöngestion córébrale, 
suite-d'une hypertrophie du coeur dont il était atteint depuis 
longtemps. Malgré les soins les plas empressós et kes-plus- 
prompts, jl n'a survécu que quelquesinstges +15 <4 A 
Les princes, témoins de ce triste évèngment, en ont &te vist- 
blement affectés, et ils ontaussitôt renvoyé lés troupès dans 
leurs quartiers, et‚n\ont pas.mâme veulen Ik 
fairedéfilerdevanteux. <t vrteompdene 

_M. le lientenant-gónérat comte-de Spätre était prôsident du 
comité de cavalerie, grand-troix. dé la Lògion-d'Honneur et 
pâirde France, erge get 

Il avait pris une large-et glorieuse part anx hauts-faits qui 
ont illastré les armóes franiguises, et depuis Ja paix, sbît com- 
me militaire, soit comjhe Tégislâtéur, il à rendu les services. les 
plas briinensk soa paps. Rh 

Lamart,: qui. Favaitvespeoté sur le champ de bataille, est 
venue. lerfrapspèr àcheval, en-próseneê des troupes quî &vátert 
bes” Tus Viyedrey jpathtes el-qa il avait sì bien dirigtes dis l- 
és 1és Gjfgonatances. | BRR rend 
‚AL le comte de Sparre, né le 9 juillet 1780;.nëdoirniglissait au- 
jourd'hui nrême, 9 jaillet 1845, sa soïixarit&eirgütème anhée. 
— On assure, dit ! Fmpartial du Rhin,que les villes de Tilsiet 
et de Keenigsberg viennent d'envoyer une adresse au rei de- 
Prusse pour faì deinander l'octroi de la eonstftutiön: Profnide_ 
par son prédêcesseur. On dit que,cètie adress, heretûe da. 
plus de quinze mille signatores, et-quelle aprodatt ane cert, 
taine sensation dans le conseil deskimistres: nt sn 
‘== Le Deutsche Steug n 
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waden. (Pilote germanique) :ja 
allemand quis’'imprime& Baris, rend compte en ces ter 
ne espèce’ de confliestirvéna entre V'óégtise et l'état, 
grandcdnchädëBaden OC On 

_« L'archostquede Fribourg (Brisgau) ‘avait 
rement anx curbs.dé son diocèse une lettre: gef 


qaetle il leur défendait de bénir anda fe, sans 
qü”úu’rapport Eiraonstancië sûr les fat ra elt té 
zi serait dé 


envoyé an vicariat gânèral où la quee 
battueetdécidée. saw 
‘Le gouvernement badois, à 
‚du plat, a fait insérer däns I 
‘tant que, d'après la. can 
qu'ilappartientd' 
‘Vinterventionsde 











HX un avis officiel, por- 
ost. l'antoritó civile seule 
rutorisations de mariage; qé 
tst par conséqnent illëgáte jade - 


onsidérée comme nulle, et qué F'ar- 


























chevògue aura à se rétracter sur le champ, faute de quoi il sera 
suspendu de ses fonctions et privé de son traitement. » 

— Le Castillan prétend queles télégraphes électriqnes ont 
éló in ventès en Espagne, Pour prouver cette assertion, il cite le 
‘passage suivant de la Gazette de Madrid dn 25 noveinbre 1796. 

“Lé prince de là Paix ayant apprisque M.D. F. Salva avait lu 

à l'acadéinie des sciences uú mêmaire sur l'application de l'é- 
Jeetricitó à la têlógraphie et présenté en môme temps un têlé- 
“graphe électrique de son invention,a voolu V'examiner, et‚char- 
“mèdela promptitnde et de ha facilité avee lesqueltes il fonc- 
tionnait, ill'a fait voir au roi età la cour; lai-même, la fait 
fonctionner. MEN 7 

L'infant D. Antouir a vonlu faireun antretélégraphe plus 

“tomplet, et ila examinè quelle force d'électricité il faadrait 
pour se servir du télégraphe à diverses distances, soit sar terre, 
soït sur mer. Des expêriences utiles ont eu lieu, nous en parle- 
rons plus tard. - 8 : 


ad 


— Tom Pouce, en ce moment en, représentation a Bruxelles, 
vient d'être vietime d'ùg vof Pendant vne séance qu'il don- 
‚ ait-dans la salle dela société philharmonique, on avait pla- 
‚eé sur la table où se trouve la chaise, le canapé, enfin tout 
ie mobilier en miniâture du Lillipsatien, ‘nne boîte conte- 
nant: ses bijoux et les tabatières. qu 'ila reguesdansses voya- 
gesides grands personnagesanxqúels il:a éte présenté. Au mo- 
ment où lejeune nain se disjjosait à danser, tout le monde s'est 
vapprogbó deli À djtelqtes pas ‘de la table, et un ‘adroit filou 
ett: grettait cette boite enitiènlevéune épingle 'en ör, ornée: 
d'une bmeraude:st entourtèe do diamans. L'aatear de ce vol! 
hardia:pu s'esquiver en se mêtant:à là foulè:des carieax. 


>, == Samedi dernier, In gare du chemin de fer de-Rouen a étò 
le théâtre d'un tragiqne evénement. Ua houimme: bien vêtnet | 
paraissant-âgó de qnarante ans êtait dans l'einbarcadère, au 
milieu des voyageurs qui allaient partir par le convoide six 
‘hetres du soir, quand tont-à-coup il sorlit, se plâga sur l'un 
des pûtés da póristyle et se porta aa coup plusieurs coups de ca- 
rif. Le sang jaillit avec abundance; ce.qse voyant, un emplayé | 
Bedonrut 5 mais, Bvant qu”il fût arrivé, l'inconnu rùmassa le 
Té canif qu’il avait laisse tomber, se fil de nouvelles incisions et 
tomba à la renverse. Heureusement un mêdeein se trouvait là; 
on taïapporta lá boîte de secours dêposée àla gare, et il admi- 
mistra an bless tons les sbins hêcessaikes. Gelui-ci a été ensuite 
transféré à 1 Hôtel-Dieus sd 
« Voici maintenant l'explication de ce Tragiqne évónenient : 
"_ Veridredi-dormiek; kn agent supérieur de Ia police anglaise 
êtait arrivé à Ronen, avec la mission de requêrir l'arrestation 
et V'extradition d'ua individu né en Angleterre, quai, employé 
dans une maison de comraerece importante de Lendres, avait dis- 
paru, enlevant à'scs” patroûs”des ‘valéurs d'an moins 600,000 
feanés,-et quel'oristpposait-réfngië à Ronen, Ren 
… dâpmös Bes investigations infractmienses, 1'agent ‘anglais, dé- 
sespórtant de troúver ici F'honime qu’it cherchait, s'était décidé 
à se rendre:à Paris samedi soir, par le convai de six heures. 
C'est au nioment du départ de ce convoi qu'est arrivé H'évêne- 
ment qhe nous venons de rapiporter. NN: 
‚Ge que personne n'eùt devi alors, et ce qui été decotivert 
depuis, c'est que, Nindivida qni a essayé, dans la’ gare , de so 
_denner la mort, est précisément celui que venait arrêter l'agèënt 
anglais. „Arrirsó,de Paris;d; Kenan lef matin, it allait moriter-en 
“wagon pour retoarner à Paris, lorsqu’il apergut l'officier de 
police, IÌ se Crul, reCORnJI, ct, pendant qhie l'antre.prenait tran- 


qsilement place et voulait vers Paris, lui, à moitië mort, restait 
en.Ôtage à la police-rguenuaise. - ded we 
Hier, l'agent de police de Londres est revenu de Paris, et le 
blessé, quijest en-bonne.vuie de guêrison, asubi un interroga- 
twins Ön artrouré dur. lui 60 fr, seglement, et il refnse de dire 

GRA} vlees cqbsidsrables qu'il a détournées, Gependant 
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edt sah ins: VA RI ET E Ss. So 
ae i eid : tds opeens dE En 
DE LA'SITUATION DES ARTS AUX ÉTATS-UNES. 


‚+ 


"E% st ùùe erreur de croire- que le développement industriel et commercial 
dh Endt huit dux progrês des arte; l'hîstoire fonrnit de nombrenx exem-. 
PRG de peaples-chea lesquêls “ta plabtijue atteignit an'heut ‘degré dé perfec- 

tion aa même tenrps où l'esprit d'entreprise et de spécúlatiott/agrandissait la 

agen. mbikans. Les Greos d’Eginv, saus parler des Athéniens, farent lohg- 
temps tes plas hárdis trafiquans de lautiquité, et les fegtes de leur sculpture 
sönt dane béeuté'sais pareilte, Ali trroyen àge, Venisé nóùus öffre Te specta- 
cle d'une cité maîtresse de la mer, eutrepôt des richessös de Oriënt , Tnôn- 
at dez ptoduits: de aon luze l'Purope&: demi ‘barbare setcréant en mêtie 
teut tes mor veltles architecturales, ces peintures admirabiles ‘quifont de la 
reine de PA âriatigoe le diamant du monde moderte. Ee He 
* Bà Wolldelekerfomdaft ses cotohies à POriditel à Poeder? derhait ses vdis- 
seaux sur les deux oeóans, à l'époque où le génie de Rubens décorait Ies pa- 
lais de Frdirce el dBepagner! b'èré de prospérité cönimerciale de \'Espagne fut 
aussi celle de la splendeur.de son école. Partout l'activité et la richesse,-frnits 
des grandes entreprides, ódarldeirte luxe, -raffinent le goût, stimuleut et ré- 
compensent le talent: En®@btdkoirc'pús juste de dire’ que l'esprit de calcul, le 
nibüveraenit des affaires, PRIME prbu ini rien te: det gréndevonbindiofs 
indwstriëltas sont-antipathigúettalber ésú PélatPpoëtigue ainsi qa’aa libre 

_ däröloppement des arts. Ilya, au saat 
-gres-de lu richssse matérielte et titb Weber bie d'un: pijs gt iróue ten voulons 
padestoepte plus frupprat wenn prévenue Eitbedeptid Birrze 
REG on ere eere eik Bott de dn eV Daha he 
telos, teg feit est, constant: cheë Ves “pleúpsles favórisés éontmer cCeus. 

Ei glet une ofganisátión: poëtiqdë telt patoite sân fiere it inne Adueftor. | 
Ë iPnideste’dans les vieilles crv ititwtibihdrecrteme la wdtro} dû Ideen 



























zJ88 dúpputations-da négte’ta peisél terdlùe 


te, divise: ke À 
‚_-qû'à la ptospéritó inténe 
communications, à, pousser jk 
‘hatesasà vapeur, à moltigtiert 
fuit geeng peïipeui sens efort: Bas 
chjr;ggt venue Ia lutte avEC les choses 
triomplir des obstacles, que l'énergie. 
pléntier. ** ke: srabind 
Pirat eette période d'antagonisme, lés'j deb Boi, Te rite 
- mêbegeial lui sont demeurés inconn us. Marchant Hfeitatidideitektmericain a 
doncit les relations den rm 


Pargent 
Wisnste “territoire, 
eN 





és les Atoumes peur s'affran= 
nfa-falPu rien moîns, pour. 
rn: be: combinées du peu- 


EK A 


vathiek, 
dedain intelligea1s 


Les peintres,. pen appséojfi Gt été rares 
nus, Maintenant, il èst ERiit&nië de dire 


tongt ieporél'urbanité qui a 
gei idd venerit en Péelaira nt. 
et mêdioerdh, Wd éuipteurs incon 
gu'uii progrês ch 5 
commeneé le weuvenmimss naos coanaissons déjà les éerivéine-guiyocenpent 
een vong Émineut, On, peutrafirmer qu'à cette heure, les arte ont leur tour, et 


Gtraire, plutôt simaltanéité dans Je pro- |& 


ieioalfroid, sérieux, n'a longtempseu'que eBÔU 4 +: 

ke + It-n'a-songé, pendaot:cing âne, |: 
ù'ageroîtrdsés voies deon } 
sbonies;:à conzedfied des sitestat tj 
tavgil:-infmterise nesest paas |}: 


‘Borsdbte' s'est iopéré dans le caractère fiationakLa Hittbátare a 


vettè doùbleiaffuence, réagissant sur les moaurs, exercera un effet salutaire, 


en leur Ôtant ce qwelles ont encore de brute et d’inculte, 


Quelques documens qui nous sont parvenus nous fournissent des notions 
sur Îes preraiers artistes qui se sont distingués jusqu’ici aux Etats-Unis, El- 
les söhit assez rares pour mériter d'être consignées ici. Ce sont autant de ren- 
geiggnemene qui servirout plús tard à l'histoire de l'art au dix-neuvième siècle. 

Les peintres américains qui se sont rendus célèbres avant l'époque de l'in- 
dependance des Etats-Uuis, sont revendiqués par l'Angteterre comme lui ap- 
partenant ; il est juste cependaat d'en reporter l'honneur à la mêre-patrie. Le 
plus fameux et le plusancien est, sans cóntredit, Benjamin West. Il naquit en 


_Pensylvanie, en 1708, y fut élevó, et peignit son premier portrait à Lancaster, 


en Penéylvanie. En 1758, comme il mauuait absolument de modèles et d'en- 
couragemens, West ne, turda pas à se rendre à Londres; ce fut là qu'il exé- 
cuta presque tous ses grands ouvrages, Il fut particùliérement favorisé par 
Georges III, qui le trefte. avec beaucoup de libéralité, En 1792, l'Académie 
royale le nomma son président. On ne peut nier que les oeuvres de ce peintre 
n'aient été eonsidérableinent plus eslinées, de son temps qu'elles ne le sont 
aujourd'hui. Cependant West 86 place fort au-dessus de ses contemporains, la 
plupart eztrêmement médiocres; nous ezeeptons, bien entendu, Reyuolds. 
Ses compositions vat un caractère de grandeur, et sont remarquabies par 
Veffet piquant de fa tumiêre. zen d 

On peut mêiie avafcer qu'il est le-premier peintre qui ait recherché et ob- 
tenu ces effets: vifs et kardiment contraatés, que la vignette de nos jours a 
poussés ei loin, Ll est fcheux que West aitabusé de ce moyen fantastique 
jesqn’à Pabsurde. Son défant est Vexugération ; domnie Fuseli, il tombe sou- 
vent dans une enflare d'ezpression mélodrainatiquement nutrée ; ses attitudes 
dégénèrenten contorsious viulenles et iunpossibles. Parfois, oependant, West 
a rencoutré juste, el fous connaidsons de luì une lady Macbeth; dans la scène 
de somnambulisme, din caractêre saisissant, IL fut fort admiré durant sa vie, 
sì l'on en juge par le prix de ses tableaus, Sn Christ rejeté fat vendu 3.000 
guinées (B. 37,50); 1á Wort sur-son-chavul pâte, 2,000 guindes (25,000 Al); ! 
fa mort de Nelson, 850get lu moet, de, Wolfe, 500 guinges. Ces dernières pein- j 
tures onit èíé fort Bjenigravées,etbontpapulaires. Nip | 

John Singleton Copley maken h Gaston ‚en 1738, Il y fit.ses premiers por- 
ttaits en "troorern Mi Modbssteenienì leshommes' les plus émiders de 
son temps en Amérique. Ainsi que West, il se rendit à Londres pourse perfec- 


Ì tionner dans \’étude dé son art et acquit bientôt une grande renommée. Il est 


le père du Lord Lyndhuystactuel , et le peintre de Boston peut se vanter d’a- 
voir donné à l’Angleterre.an ford chancelier. Kk E 
Gilbert Charles Stuact , dont.les portraits l'ont fait proclamer à Londres ['é- 
gal de Van. Dyck, était.originaire de Rhode-Fstand, en 1754, Quoiqu’ileût ré- 
sidé quelgue temps ensÂngleterre., il n'oublia pas. néanmoins sa patrie , et il 
pratiqua’son ârt pendant plusieurs années à Boston, où ses ouvrages sout esti- 
més à un haut prix. Leseul portrait véritable et authentique de Washington 
est par Charles Stuart! ‚bien quit ait été souvent mal copiéet gravé. L'original 
a été acquis pour l'Athenseum de Boston, où il tient la:place que mérite un si 
précieux trésor national, 


2 


Oa compte soixantesun artistes américains depuis l'indépendance, la plu- 
part vivans. Parmi eux, il y asept sculpteurs, treize graveurs, quatre architec- 
tes ettrenfe-sept peintres. Un goût bien pur n'a sans doute pas présidé au 
choix de cetteliste, dent úous Épurgnonsles nomsaux lecteurs. Nous nous | 
bornerons à indiquer les titres particuliers qu’ont quelques peintres améríi- 
cainsà échapperàt'oubli, _ : Ì . ; ' 

Dusitap a été un péintre d'histoire distingné eta écrit une histoire des 
arts-da desvin aux Etata-Unis, ov: vrage mal cougu, mais amusant.Trumball fat 
un des aides-de-camp: de Washington aa commentement de la guerre 
de I'Indépendance et_assista ‘aux principaus Événemens de ectte période. 
Cependant it ne tarda pas à quitter l'armée pourse livrer entièr( meutà la pein= 
ture. C'est à lui qu'on doit la représentation de plusieurs faits mémorables de 
\’histoire’âfnéricaine ana recueillises eúvrages et ils forment maintenant 
une partie:de la galerie-Trumbull, à Neffi-Haven, dans un édifice construit 
pour eet objet, Quatre grands rableaux historiques eummandés à ee peintre 
par le congrès, ont été placés daps la rotonde du Capitole à Washington; La 


ne pas bai tonuaître des beautés d'un ordre-élevé, Le colonel Trumbull fút 
aommé, président de KAcadémieraméricuine des‘beaux-artseta vécu honoré 


de mon temps, ohvrage fort intéressan 
rains d'Europe et d’Amériqne.. . EE 
Vanderlyn fut un artiste de lent; ilest‘très-conun en Europe. Son Ariane 
et son Marius sur les ruines de Carthage furent: exposés en 1808 à Paris, et 
Fauteur regut la médäille.d'or des mains de Napoléon. Un portrait de Was- 


hingten en pied, qui avuit été Bommandé à Vänderlyn parle congrès, au prix 


t‚rempli-d'anecdotes sur ses contempo- 


additionnetie de 1,590, dollars. 


$ ra 


“Le plus illustre des peinfres 


ze 





vivans des Etats-Unis est sans contredit Lesliey 


veloppêrent. Dejuis il est zetourné en Aug leterre, òú il s‘estacûttis voe répuúí- 
alen qui le place auprès des Landseer , des Stanfiefd, des-Turner et dès 
ewten. . bat EEN ee ern, edn i 
Allston a élé généralement considéré comme le premïer des artistes de F'U- 
nion, et il estestimé en Enrojië. En“Italie ou le wommaitle Titien américain, 
Healya visité la France eta recude.noorbreusès gonimandes du roi. IL a’ gopi 
pour lui la plupart deë tableanz et des portraits d'Ángleterré les plus ronom- 
més, et &n-oitfe úne série. cômjlêts des prósidens de 1°Uaion. … en 
__ Powersest. leptus réputé des schlptenrs américaine; il est maintenant à: 
Florence. Mais c'est surtouten grarurp qu’il faut reconnaîtreguê les Améri- 
‘cains ont le mieux réusst jusqu'ici, Ils ont héfte dela finessget de l’habileté 


petita chefs-d‘ceuvre éntail 
des Etats-Unis. '- Heet 


le-dóuce: Durand passe pur le meilleur graveur 
Rois terminerons eette énumératiun que goug 


kn dh 


sidérabtement 


avons con 


‘viron quatre cênts suvtages. Il y aà New-York une société cónstituëë-soms le 
titre d'Union:de lart:aiéricaim, composée de trois milte membres, payant une 
souseriptìon annuelle-de5 dollars (12 forius.) A la dernière séance anunetle, 

| ila été distribué entre-les gecrétaires soizante-sept objets d'art, dont beau- 

‘vafe, r ie ij 

L'Académie des beaux-arts de Pensy!vanie, celte de Phidadelphie, ont aus- 

poia!s du territoire. Ce-qui manque principalement, c'est une galerîë cam pd- 
sóe de tabteaux des anètens maîtres de Flandre et d'Italie, qui puisterit sèrvir 
de motêtes et d'enconregemens qux éléves. TI ya bien"quelques galériës pii. 

Culiêree,mais elles sont;pn petit nambre, ne en ed 


Ajoutans que quatorze peintreset sculpteurs américaing ét ndient danig. 
il en | 
fre 


ment à Rofne et.à Florente, etl’an;se convaincra,aiusi que.nous avons 
commenganit,qu’il sopére un 1wouvement aux Etats“Únis, favorable an 


toppethent dés arts, gai,donue, sinon des 'ftuits pour le présent, au moins des | … : 
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Le soubsigné a Fonireur’ d'infofer lé: Fublie qu'il vient de CHANGER 
DE DOMICELEret-qu*st- se charge de toutes commandes en: Cuisine et 
Pâtisserte Francaise stant pour la Campagne que.pour la Ville, 


G=-Apparteteus Meublés à Louer Prósentement: 
ek Ve ERE ee C. LAMBERT, 


dst 
EE 
EN fa 


“_„Mleerenstraät , sect. K, Ne 


maniête de Trtimbult £ été sÊvèrement critiuyuée; cepeudant il est difficile de | tric-trac et autres récréations , telles qu'escarpolette , dourses auú 


jusqu'à l'âge d> quatre vingt sixans. En 1841,1l‘publiaun livre, los Souvenirs | 








de 1,068 itolfars,; fut fghlementadmiré qu'on lui vota unauimeut. une somme |: 


il naquit à Eondres de, parens américains, et revint,en Amérigne à Pâgede | . 
ciugans, Elevó à Philadelphië, ce fat là que ses goûts foar la peinture se ‘dé- |: 


du burin anglais! Les ‘pliuches qúì sèrvent à distiniguer les Vank-notes sont de | 


‘abrégée, en observant.gu'une exposition annuelle, d'ensiron denx centscin- |. 
:quanteobjets d’arta, a Heu à Boston et, nue aùtre à New-York, éormiprenanten- 


coup de tableautde valeur. Les meytbres'ont droit en outreà aue belle grá- | 


Pi 


ei des exhibitions de peintare. Il yen a à Charleston et sur plusieurs autres} 


iegspberitirderitdrhfbieteröle.de-Zarak. ven tad 
BREE ie ed 


“À je différée gncign.-», —-Pastiye: 5%, n= Lott: 
Hs fee X heures h Ard, 225 P. : 





























AVIS. 
Mme VAN DER MARK, Couterière, se reesi 


aut Dames de cette résidence pour tout ce gui concerne son état: : 
(Nobelstraat, No 65.) 5 
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Correspondance Musicale 


_ Prinsestraat, 374, à La Hare. 


LAMATEU 


PUBLICATION MUSICALE PARAISSANT LE QUINZE DE CHAQ 


OVEREEN et composée de : 
1. Deur romances, grand formal, 
"2, Une cavaline de A à 6 pages, 


“_graséessur planches. 


Prix 35 cents. 


Nr 
r 









on SE „Le numéro du 15 de ce mois contient : t 
1°. La Fille de POrfèvre , romance de LOU#SA,} 
2, Le Pirate, en mélodie de rÉtIct 
3, GEAND AIR DE CHARLES VI, 


chanté par me Dorus (2°.partie). , 


E) 


\ musique de 


ON S'ABONNE 
chez MM. les directeurs de postes et chez les princ 
libraires du Royaume. 


AE Ë KS | | | | 
Ml =S ed 
Etablissement MET IL? 
vn À AU LEIDSCHENDAM. 
“Ouy (ronverùne Cate abotidamment &t bien fournie; diners, dé 
soupers, con{poöéa de poiason , volaille et en général de tout ce 
délicat et de confortable. . Sr KE 
La belle, spacieuse et salubre localité de cet établissement! 
permet d’y recevoir la plus brillante et la plus aombreuse sociéié. 
appartemens garnis sont disposés pour logemens , ‘et’ des remidt 
recevoir les chevaux et les voitures, : Aes " 
Le maître aptuel ne négligera rien pour mériter toute la. cond 
visitèurs, Sous peu \éclnirage an gaz sera organisé dans l'ét® 
susdit qu’il recommande à lattention du public fashionable de I& 
etd'autres villes adjacentes, ainsi qu'aux étrangers visitant ár Hit 
peut s'y livrer aux agrémens de la pêche ; un jeu de cróase , dé 
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“sont à la disposition des amateurs, 
‘Cours des Fonds Piablij 
Bourse d'Amsterdam da AL Fusil 
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elgique 
„el ef00 tt: (Bengqut ee ee ee 
| Étatsiards „oubeulioh la Banque. . 
Bourse d' Anvers du 16 


D. — Naples, 50/ ». — Ardoins, 5% 


del 


bg me Ë asha 4 
…‚ Métalliques, 5, 


EN vjeenss dé Londres du 9 
3 o/, Copa.98 yd. — 24 0fo Holl, 624, 5. 
an ; AE AHEERD, 0, z— Portag. 65, 69 


“_f Moursé de Vienne du'ó 
Métalligries, 5'%o Îl4E, — Dito, À * = 
de fl 500, 1581. — Lots de fl, 250, 128 
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| LAMAYG, chez Léopold Lob, 
Dépätzgénèral à Amsterdam chez: 1E ‘55 
Beursstaeg; et à Rotterdam, chez S. van ReTS 
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